
lapointe se déclare net contre 
"un ministère d'union" 

pays n'en veut pas; M. King n'a pas mandat d'en former 
un; et lui, M. Lapointe, n'en voudrait jamais être -
Le mouvement en faveur d'un "cabinet de la Victoire" 

. reçoit un 4ur coup -Le gouvèrnemènt du Canada est 
Un gouvernement 'élu en temps de guerre, arors que, en 
Angleterré et ailleurs, il n'y a pas flU d'~lèctions depuis 
bien avant. , .. guerre --- M. L,pointe et (a preise "unio­
niste" --.:. En 1940, le plin degouverriem"ent Hnational" 
Il été répudié par la misse des ~I~deurs du Canàida 

mandat explÎc:ite de M. King, .c'est de ne pas former 
un tel ministère . 

(Par Lèopold RIOHER) 1 M. Lapointe ava.it préparé soi-
25-II-41. _ La journée glleusement son.di.sc~urs •. Il. n',a pas 

nlarquée. par un ex ccl- lu son texte, malS Il 1 a SUIVI d assez 
discours du ministre de la .Tus- près. Tout son discours porte sur le 
M. EÎ'!lest Lapointe. Cette fois, mouvement - qui prend de plus en 

a été il. la hautelir dé sa plus d'ampleur - en faveur d'un 
On le dit avec d'autant gouvernement d'union. M. Lappinte 

plaisir que l'on a eu à plu- s'est prononcé nettem~nt et ferme­
reprises, . depuis plu!! de m~nt contre la formahon. d'un pa,. 

li combattre lm; i dèes et ln red gonv('rncmcnt, Il Et (ht, de. fa­
~\, rn!llil!~!:~g~ la J.\I.!U~~ ~Qll ~ ~~ t~ir!l ~qlIlP.~'.~.Il}l.r.e ~~ \QuI 

le monde, qu'il ne pourrilÎtpas faire 
partie d'un gouvernement "natio~; 
naI" et que M. Mackenzie King n'a 
pas mandat de créer un tel mInis-
tère. . 

Cette déchiraUon étaitattendne. 
Le momehtètait veilU pour M. Lâ­
poirite. ainsi que nous 'le disIons 
hier, de fllire connaître ses vues. Les 
libéraux ont fait bou accueil à sa 
thèse. sUrtout les d6putés de lallguQ 
française. Les conservateurs sOlÎt 
l'cstéspltltôt fl'oids et distants. L'im­
pression gênérale est assei mêlée. 
D'atlëuns soutiennent que M. J,a­
pointe ft tue le moùverntênt uuipnis­
te. Qu'il en ait ajoùl'llé la victoire 
finale, èèla eSt évident. Qu'il l'ait 
tué, c'est à voir. 'l'otHe Ù!lll prés~e 
du PIlYS est maintenllnttrop en~a. 
gé~. EUe ne voudra pas revellÏI' sur 
sès idées. Elle. ne }lourraitprêcher 
demain le contraire.dece qureIlè a 
dit hier. Elle commencera pintôt à 
combattre· M. LapQil1te, :voyant· CIl 
bd le principnl obStacle au succès 
de sa campagne.· L'excellent dis· 
cours de M. Lapointe n'a pas tué, à 
ce qn'ollpeut déjà ·voir, le mOllve­
ment ùnioniste. On serait dans l'el": 
l'eur si on entretenait l'iHlIsion que 
le projet estajOUl'n(\ indéfiniment. 
La partie sera plus rude et J;narquée 
d'incidents plus éci:Uants. 

En tout cas, on sait à n'en pou­
voir douter à quelle enseigne loge 
M. Lapointe. C'est à la meilleure, -
à cene où 1'011 ne veut pas d'un pré­
tendu cabinet "d'union". --------



te se déclare ··n·e"'t c····.·o'·n·:t·r· e l~~f f~~~nsa~ é~~~:ets,de~:If:~iQd! ~::uuri~t t;~~~~ti~~~:f~~:i;a!~lé 
...... ..... .. . ',., . '. leurs . propriétaires .ou de leurs r~- nation. Unetelle nation ne peut 

m 1-0 1-st'e' re.· d'un·l·on' n . . ~. ;~i:~. :.' lenlai~~t .~,H:ai~ .. err:~~J~~~ :e~~~~': L~~:e~:êt~atf~: a~~o~[ts: 
.. l av-ecfranchise; . Malss'iIs dIsent, les concitoyens,dans le grand Com-

i comme certains rédacteurs sont ten- monwealth, d'un tel peuple, est le , .' . i tés de le faire, qnel'àpinion du ré- plus grand honneur qui puisse être 
Onyient d'élire ce parlement dacteurest l'opinionpubliqu~ du accordé à n'iD?-porte quelle nation 

.... . . '. ! pays, ou .de la proyince, ou (Ïc la du monde. OUI. Dans tous nos et-
. M.Asquith a dit qUe la délÙocra- l race. auxquels le rMacteur appar- forts! dan.s tàus nos sa~rifices pour 

tIe rel?o~e sur le principe flue la litient, c'est une erreur ~ Cètte opi- I~ Ilberte, n,ous essaierons. d'êtrè 
, .. . volo~te" de la popnlation doit pré; ,uionne doit pas dominer le gou-l dIgneS de c6JpeJ-lplc splendIde, }le 

~ffaIre de gçuver- vl;ll<;nr.· Je 1,,: demande en toute sin- 1 vémement. . Ordinairement ce cette gra!lde. nàtIon, et nous ne l a~ 
Une fao,~rjl1t p~s 1 ~erIte,. a . dlt, M. Ll:\pointé: Est-.ce 1 proçêdé . donne des résuHats dif- b~pdonne;;ons pas dans cette heure 

au pI~ge. des que 11.1 gouvernement· actuel' n'est j férents d~ ceùx que .le· rédacteur d epreuve , 
q:!'un ca- pas celu~ q'!e le. Canada, il y a.queI.! attend. Citons desexèrÎlples Un dur coup 

go lIv er- ques mOlS a peme, a voulu se don-I classiques et r,écents. Au cOurs de '., . 
ou g~uverne. ner pe~da,nt la guerre? Ce parle- l deux dernières élections de M. Roo- ::U. Ernest Lapolllte a ete fre: 

huC;rai. nous y ment n a pas èté élu avànt la guer.j sevelt, presque toute la grande pres- quemment et longuement applaudI 
ne~l ne plus re, comme c'est le cas des gouver-I se dés Etats-Unis combàttit le pré. par presque tous les meI?-bres de la 

JU~,lUOIl a <lne éti; nements de Grande-Bretagne et de sident. On connait les résultats de Chambre, sau~ par les dep-çttés co'}­
d' n~m" ;.pposer a ~ouvell.e·Zélande. La, politique de 1 ces effo-rts. En Angleterre les pour- ~~rvateul'S quIt f l:!.~nt ,parfol~l restes 
,Ulll~1l !l ':f1use de guerte a été soumise au peuple. On naux de lord RotheTm~re et de e rangemen . 1'01 ~ !1 son,e oquen­

,reconzserf.!!l u~ lel a demandé à l'électeur s'il voulait 1 lord Beaverbrook ont essayé de fai- ce, Le premIer pnnIstre s est .P~l!­
z.l venait JamUlS il, que ce gouvernement dirigeât l'ef-' 'tabli 1 lib _' h ., 'al ché s~r son coll~gue pour l~ feliCl-

SI le gouvernement fort d ,.. 1 re .e r e re ec ange. Impe!! . ter; bIentôt apres M. Lapomte re-
décider d'agir; en 1 gouve:n:~~~t c~~ s 11 ~pul~It ~n ~[al~ !eurs. vues ne represe~tatent cevait des petits billets d'approba­

un gouverne-Ileures intelli en ;r;os~ ,des ~ell- 1 OPIUlOn. ~I en Angleterre ru dans tion d'un peu de tous les coins de 
était prêt à se su éré le cfte ces • ;:tlllSl qu:e 1 ont Iles Domm!ons. la Chambre. Certes le mouvement 

de la politique 1 PI~~ie . f d~, 10Pp.oslhon et 1 M. Lllpomte a alors l~ pour ap- en faveur d'un gouvernement natio-
,,,,,cn,'n. quel -Ivanta- didatsUd J~urnau~ .. Tous les ca~- puyer ses vues, un extraIt d'un ar- nal n'est pas mort. Mais il a l'ecu 

cela? Et s'il ce fur : 10?-dSItion conservatrl-j ticle, paru récemment, dans le Po- hier soir un dur coup, Dans tous 
un gouv~rne- ment ~'~ati~~ar' att d'u~ gouverne

l
- i Zitical Qual'terly. , les cas, les partisans du mouvé-

AI Lapointe d' , t àl . es Journaux e • ment devront compter sans le mi-
PPOSitio'n à un tell ti~:Ied G Otd' ï t }a' n0l!:v~lle éd!- ,JI A propos de ce journal nistre de la Justice, II leur a dit 

l'opposi- <tn U ur e. al'. eme1Jtazre désI- , . ,. clairement hier soir qu'il ne pour-
rendrait-il ~ e t~us les 4ep,:tes conservat~ur:s 1 Le m.m,Isire de aa Justlce a parle rait pas faire partie d'un cabinet 

rtn·"I ... ,,~1 Il l o~s. 1 appellatlon. G. N., ce qUI Sl- j tout speCialement de la Gruelle de d'union Les "unionistes" atten­
"!l'VI""""'" l~ asftu';.~ gmfle GDuv~rIZemel}t nq.tional. <Là-j ~ontréal .• Lors des .dern}ères élec- daient peut-être cette déclaration, 

- dessus plUSIeurs deputes consej.'::a- 1 tion.s, ce, Journal preco~lIs-a la. for- pour se lancer il l'attaque contre M. 
•. . ,teurs ont 1?rote~té, soutenant 1Il?-1ls 1 ml!tion_ d un gouverpement natIonal Lapointe. Leur presse le fera savoir 

d
isf:<'V»:0lr1'sct un l'esume se sont pr.esentes sous la ~ar;lllèr_e. et appuya les caI?-dldats de ce go~- ces jours-ci. Car les partisans d'un 

de M. Lu- cpnservatpce. J;.e. ~h~f de 1 OppOSI- vernement; çe. Journal ne re1?re- gouvernement d'union savaient de-
i tlo~, Il me!lle dl,t. C est ~u hurle~- ~ sente pas 1 Opml?n de la popula!Ion puis longtemps qu'ils ne pou­

des nations 
une civili­

les membres de 
sont si attachés 
ladëfendre par 

que " Ce a 9:UOI M. Lapomte -a re-, de langue anglaIse de la provmce 1 vaient pas compter sur li, Lapoin­
torqu.e; "Om, é!u burlesque. La po-! de Québec, puisque de forts candi- te. II leur fallait tout de même con­
pl!lahon canadIenne a cru que c'é- dafs comme M. Cahan et M. White naître les vues officielles et défini­
taIt, du burlesque, Trente-neuf dê~ ont été défaits dans des comtés tra- tives du ministre de la Justice. 
pute~ N,G, ont été êlus, mais 208 ditionnellement conservateurs. "Ce- C'est fait maintenant, Attendons 
candIdats N,G. ont été défaits''. . la peut paraître audacieux de ma donc les prochains développe· 

. Hitler fait la' 
el', politique­

et mor!lle­
t entre­

(de celles 
début des 

maIntenant 
cause de ce 

ailIelll1'S. Nous de~ 
politique sur 

des princi­
: la liberté de 

des groupes 
.. 'dè'velopper .selon 

leurs traditions, 
en Tchêcoslova­

doit nouS ou­
ce qui arriverait 
e en Fran ce on 

dés. Lc coruit€ 

U • ,. part, Il dit M. Lapoint·e, mais j~ ments, 
ft vrai gouvernement nahonal !m'aventure à dire que je représente 

. Le gouvernement 'actuel areçul mieux l~.s ,vues de l'élect~ur de lan­
un appui si géné~al que l'on peut! gne anglaIse de Montr~al, que la 
dire qu'il est vraiment un- gouver~l Gazelle_ Lorsque certallls rédac~ 
nement national. bien qu'il porte:lt~urs parle!:t au nom de la popuIa-
encore le nom de gouvernement li-' tron ~an:l.dlenne, cela me rappelle 
béral. C'est du moins ce que la jles taIlleurs de la rue TO?ley par-
Fl'ee Press de Winnipeg a écrit le ,lant au nom de [a populatIon d An-
27 mars 1940. Le 13 mars 1940 le! gleterre". 
mênie journal parlait de la néces-! 
sité . d:une forte, opposition parle- è' RGppelons-nous 19'7 
mentalre. La creatIon d'un gouver-:! ...' . t. • 
nement national affaiblirait cette 1 .M. LaP?lllte. a l'acon!..., ,ce qUI 

OPP,?Sitio. II. C. e s. era .. i. t, peu .. '. sag.a; .. c,e. '.S. ,e.s.t ..... · passe. ap. l'es ,la ,formatIOn d;l 
serait meme dangereux,.' soutenru.t ,.:g0l1:ye~eme~t dp.~IOn en 191,. 
encore la FreePress. "Je dis; M.le '1' AI?l'e .• 5 .. ~ électwn g~ner~le, - et le 
président, a llécIaré M. Lapointe,. mlUlstre de l-a Justlce n a pas v{)~n 
que le pr.emier .ministre n'a pas 1 co~menter la façon do~t ~n s y 
de mandat pour établir nngOl1ver- prIt }Jour remporter l~ VlCtoll'e 
nement national· Il a au contraire,:t le gouvernement perdit toutes les 
le mandât défini de ~'enpas créer ,1 élections. compIémentair.es ou par­
un. Si l'opposition continué defai- , tieUes;! l'exception . des élections 
re sa demande, je ne vOiSqu'Ull 1 pa-rtiellesoù il s'agissait d'élire des 
moyen d'y répondre: laisser ':iu i ministres, (car allors. après avoir 
peuple le soin de trancl1érla' ques~ 1 accepté de faire partie· du cabinet, 
tion. Est-ce qne la population veut 1 gn ministre. était obligé de se pré~ 
une autre électiou? C'est inimagi- f senter dé nouveau devânt l'é'l-ec­
nable.Dans·cecas. pourquoi es- 'jteur).Or, parlout où l'onavait élu 
sayer dè diviser le Canada en pré- 1 un ,candidat de gouvernement 
tendant l'unir'! Pourquoi. jeter latd'union en 19l1, le candidat de ce 
discorde dans l'arène nationale? j1nêlJle gouvernement 'a été battu il 

Il
'' . . ! chacune .des élections partielles, en 
n en serc!,It pas . i Ontario, dans ~ Québec, dans le 

" .' ..' . - . 1 N(lUVeau~BrunswlCk, dans la Saskal-
~e seul nom de gomcrIJementchèwan Ceux-là qui demandent 

natI,onal rappelle de mauvaIS ~ou- 1 . '.' ·T.·····t· t' il 1 '0-
venu's. Et c'est presque un cnme'! u!1 ~om ernemen na ~o a, ap.J ur_ 
de les ressusciter en ce moment. Je 1 d. ~UI demandent !lUSSl que l.oppo 1 
parle. bien franchement. Je ne. 1 stt.l~n ... parleme .. ntalre . ne SOIt .. · pas 
.cl'ois pas qûe je pourrais siéger ! af!atbhe. Comment .. pou;rra-t-0!l 
dans un tel gou'Ve~nementsl.on me ! f~lre I?ourI?-ep~saffaIbhr IOPPosl­
demandait .de le faire et représen-I b~,n S} 0-:; etabht un gQuverne1pe,nt 
ter. ma province. Je le d,is franche. 1 d uniOn '} ~e nouveau le mIniS­
ment, je crois .et je pense que les 1 tre de l'Il Justice demande aux au­
autres croiront que je ne pùis le 1 teurs de ce mouveme~t de .cesse~ 
faire et que personne ne peut le. lIeurs effQrt~! parce qu lis ~uIsent a 
faire. Ne croyezcvous pas,l'tf, lE) la cause qu Ils veulent servIr. 
président, que tout ce qui . peut dé_Il L' ." ' 1 
truire l'unité du pays peut être unite natlona e 
appel.é.un ac~e de s~botage? Dan~ 1 Rappelant une conversa.tion qu'il 
un regime demo?rahque, .le choix 1 avait eue avec M. André Siegfried 
des gouvernants lllcombe aux gou-l . ' ... ' "1' ... 1\1 Er ' 
vernés. Je prie les artisans. d,e Ce III y"!l que ques ~nt;ees~ " nest 1 
mouvement de ne pas miuer la 1 Lapolllt,: ,a .exprIme 1 espOir que Il 
confiance de la population dans les Ilé.s sacnflce.s que tous les Cana- : 
gouvernants qu'elle a dûment et li~ jdlenS accep.ent e,n c0ll!.mu.n dans! 
brement choisis .. On dit que .dans f ~etty.guerre . servIrlmt a c1me!lter 
d'autres nations du Comm. ouw.e. aIth .. '.1. 1 .UU1t~. c. an .. adl!ln.!le. ' .. Les. can~dlens. on a constitué des gouvèrnements apprendron,t a etre pilustolerants 
nationaux, En effet, dans deux, En !e~ uns'envers les aU,tres. O?, dOIt 
Grande-Bretagne et en Nouvelle-Zé- ! eVIter, de ce tempS-Cl, d~ dIre on 

'lande . .1 d'écrire qes choses qUI peuvent 
du tout que d'avoir M.Coldwell chef de la C. C. F.: j'créer de .la friction entre gens de 

violés, Uhonnê- 1 Pas la Nouve'ne~Zélallde, l'A,ustra- différentes re!!,ionos du pays. On 
et. le re,spect .de la pa- lie. . 1 aOÎt .. ex. e .. rce. l'encore. p .. lUS ... de pru-
sont necessalres dans . Ill' fi dènce lorsqu'on a'borde les' ques-
internationales. Tant Ces prétendus régimes d Union, tions' de foi et d~. croyances reli~ 

de nou- . . ' gieuses. C01l1ment un soldat ou un 
. . ne sau- M, Lapoplte: Pas)'Austx:ah~, la ouvrier loya:l. pèut-l'l doimer tout 

. ou en sf:tr!,!~ê: I.NO. u.' yelIe-Z~la!lde. . En. A'!lstrahe .. ~e son reu.d. emenj lorsqu'il Ii~ cer .. tai-
dans la S,oclCte pal t~ travaIlllst~ a. re.fu?~ de fau: j' nes . choses qUI le portent.a penser 

ul-être sera-t-Il pos~ p.artte d,u gouve,lUe;nent, Il a :l;cc~p 1. qu'en S.on propre pays II est le 
fait'e revivre. Chose' te dç fmre p~p~e d unG c0r::tn:~<;s~fan sujet de suspicîons et d'attaques? 
organisme in lernatio. d'avisturs. N ~~"iÎe ZêI~~d:' il ;; 1 M. Lapointe a dit un mot de la 1 

nécessaire, à la ~l~\ ea eng' . :ei'n~m;nts élus' avant cinquième colonne, d.e l'usage <Iu'a 
à ce que se~ <,!-vm,. es 9u . Ces où- ·~faR Hita.er de l'honnête homme. et 

ié:l'le$'}:'éctent leurs engage- la d~clarattIonaudl~eguuder~11~r au ~éu~ 'de l'honnête opinion dans les pays 
vernemen s, . .' " "] . l' ~t· n'q' uérir D'après le et d'inviter l'électeur à endo~-qu tVO,ual co ..' 

. . Per la olitique de guerre préco!1I;'1 M;+apolllte0l} nedepense pas trop, 
'l!J~r1Iel!1ent. de guerre iée olt décidé <le se trall~form~l' malS on n,a depen~e pas a~sez pour 

en ' Otlvernement nàtionaux. DanS l'tnformahonpubhq~e, mem.e.pour 
le IM-Aftique, loin de constituçr Ill; 'propaga~de. La faIblesse mterne 
un gOllvernemel}t n~tio.nal, 011, a a provoque la chute d.e la France: 
délrllÎt celui qUI eXlstalt par .lu- Gardons-nous ~e ces e:l(cès. Ces 
nioll du. général Smuts et du gené. s9ns de nous 4lsputer sur des que~· 
raI Hertzog.

'
> . tIOns second~'lres pour. nous umr 

Dans l'Irlande du N!?rd, dO}lt le s~· les qU~sllo.ns~,sse'.lheHes. p~;­
loyalisme' J;le sal!r?-it etre mI~ ~n fOlS des e;xt:r:pts. d arhcfte,s publ1es 
doute on a essaye a deux reprlsei;>' çIansla prOVince. de Quebec sont 
au moyen de motions à la Cham~" .. itad,ufts .et reprodni!s dans les 
bre, de constituer un gouv~rlu~m.~nt :jo:urnaux . anglo-canadl~ns - ,par­
d'ûnion et 011 n'y a pas reussI.Je fois· ce sont. des • extraIt~ de Jour­
douterais fortqq~, Il~v~n~nt une 1 naux anglo-cana~lens qUI SOn.t t~a~ 
élection un seul depute lIberal per- duits et re'prodUlts dans la prOVlll" 
de son ~ièse d'ajouter M. Lapointe., ce de Québec, afin cIe créer de la 
Le pays a co'nfié un mandat atl pre~ 1 discorde. Le~ vilaines cb()s~ pu~ 
miel' ministre, I!Qn ~UlC. rédact.eur~hIié~ .dans le Caù'ada anglais ne 
des. iourna. Ux, SI .. pUIssants sOlen .. t .. ! .. ,rep ... resente.n1 pas l~s v. ues. du Cana­
ils de constituer un gouverneIl;en~~.da. an~ais.;de même certaines cI:0-
v6pinion publique n'est pas l OpI~. sesditesetècrites dans la provlO­
uion qu'expriment quelques-~!!s ce de Québec ne' reprê~entent pas 
plus bruyamment que les autres. les, vues d~ Québec patrIote: M: La-

", .. "" bl'" point-e areTeléque la semaIne der-
L; op,"lon pu Ique nière il avait complété trente-sept 

. M La ointe a expliqué 1 ans de vie parleme~t,aire. Au début 
La-~rssuhfd' p'af l'opinion publi- de sa trente-htiit~ème année, il s'es! 

ce qu è Tf e. doit être acceptée so~ engagé à employer les années qUl 
q!1e, e tC1I éfl' chir les opinions lui reste.~t â, co~,battre t.oute 
cuùemen ber de e ia communauté.l "conspiratIon dIabolIque de m!~ro­
des mem res bes m'a:liciiêux, étroits et méprIS~. 

~ __ ...."......:... ___ ..;...-__ -,-.,...,.,.,-..,..,."-,,.....-.;..' ....;.'-------- ools, p.artout où • ils se trouvept , 
afin qu'ils ne pmssentpas SOUIller 
cette belle ,chose qu'est le Canada. 

Admiration pour l'Angleterre 

'Eu terminant, M. Lapointe a vou­
lu dire un mo~ d'adIllir?tÎon ~ l'en­
dl'oit de la Grande·Breta~ne: Nous 
admirons l'Angleterr~; le fllou~e 

, l'admire. Nous' admnons l a~mee 
. britannique, l'aviat!.on brila~lI11que, 
. la marine britahmQl1e;. m~ls . p~r~ 
dessus tout notre admIratIOn s a· 
dresse aux millions d'hommes, de 
femmes et d'enfants du peuple,. ex,,: 

:posés, de'.Ieur propre hberte'~ a la 
mutilation et à la mort, a c~s 
,homn:tesqui pourraient m~!tre fm 
à la gtierreen se renda!!t, ~ Ils vou-

f laIenfèAeréer: une preSSIOn SU! leU!; 
gouvernement en ce sens, malS qUI. 

Léopold RICH ER. ...,., ..... 


